Votre soleil est en carton

Extrait du livre de Mina Assadi « N’attendons pas, les fauves sont sur la route »

« Tu as dit bonjour ?

- Non, je n’ai pas vu

Ou plutôt je n’ai pas voulu  voir

les silencieux

Les sourds, les muets, ceux qui oublient ! »

***

Je dis : D’accord, j’oublierai tout…Je tirerai un rideau coloré et plein de dessins sur mon cerveau…Sur la partie où on  archive les souvenirs…Je verserai du pétrole, j’allumerai une allumette et je brûlerai tous les souvenirs et les mémoires.

Je dis : D’accord, j’oublierai…Les jours de joie et d’extase…Les jours de rêve de liberté…Les jours de septembre…Les jours des places sanglantes…Les jours de balles et de poudre…Les jours de pluie de sang…Les jours de pluie de balles et de pluie de fleurs…

Je dis : D’accord, j’oublierai …Le début de la route…Le moment de leur arrivée…L’attente des millions de personnes pleines d’espoir, de croyance et d’amour…La sortie de l’ogre et l’entrée de l’ange…L’odeur de la fleur, de la tulipe et du jasmin…Et l’hymne de l’extase « Mon dirigeant aimé est revenu du voyage » et l’enterrement des désirs des gens…Et toutes ses promesses ensorcelantes…Le pain gratuit…Le pétrole…Les maisons bon marché…Hygiène et assurance et hôpital…

Je dis : D’accord, j’oublierai…Toutes les hésitations…Toutes les illusions…Toutes les trahisons…Les fuites et les ventes à bon marché… 

Je dis : D’accord, j’oublierai…Le comité de confort à l’école Alavi…(A peine arrivés, ils s’y sont installés, avec leur dirigeant bien aimé…Et ils ont pris, ils ont battu, et sur le toit même de l’école, ils ont tiré…)

Je dis : D’accord, j’oublierai tout, même le nom de Sadegh Khalkhali. 

Je dis : D’accord, j’oublierai la prison de Ghasr…Les exécutions nocturnes des femmes et des hommes…Les exécutions des jeunes filles et garçons et le massacre collectif des prisonniers…

Je dis : D’accord, j’oublierai la prison d’Evine… les trous dans les jeunes cœurs…les tortionnaires…les bouchers…les abattoirs…Les Ladjévardi…

Je dis : D’accord, j’oublierai la guerre…La faveur du ciel…La clé du paradis…Les aides invisibles…Le désert miné…La mise en pièce des petits soldats de l’imam caché…Les usines de fabrication de mains et de pieds…Les jeunes handicapés physiques…Les martyrs de la folie et du crime…Les bombardements nocturnes…

Je dis : D’accord, j’oublierai…La misère…Le tremblement de terre…La ruine…Les enfants sous les maisons effondrées…Rester sans maison et sans abri…La violence…L’attaque contre les cours universitaires…La mort de la lumière du savoir…L’écrasement des livres…La mise à feu des bibliothèques…Les Hezbollah…Les nervis…Le retour à l’âge de pierre…L’ignorance et la sauvagerie…

Je dis : D’accord, toujours comme vous …Toujours comme votre l’histoire,  je dirai oui « à la demande des masses »…Tout ce que j’ai vu, j’ai entendu, j’ai lu et j’ai expérimenté, je l’oublierai et je serai d’accord avec vous.

Je dis : D’accord, à la fin de la route et après votre défaite, j’accepterai encore votre slogan : « celui qui bouge, fait une erreur »…Je ne vous dirai rien de dur…je ne vous briserai pas le cœur et j’admirerai vos efforts pour sortir les gens de la fosse et pour les jeter à la puits et je serrerai honnêtement et très fort vos mains puissantes !

Je dis : D’accord, j’oublierai…Toutes ces années de cauchemars et de terreur… Les mauvaises années…Les années de souffrances et de frustrations…Les années d’ignorance…Les années de silence…Les années de massacres, de prisons…Les années des plumes brisées…Les années de censure…Les années d’autocensure…Les années d’humiliation et de torture des femmes…Les années de voile…de tchador…Les années des Zahra et des Zeynab…Les années d’exécutions et de lapidations…Les années de séparation…de cadavres, d’assassinés…

Je dis : D’accord, j’oublierai « nous oublierons », je fermerai  ma bouche sur « nous fermons notre bouche », je ne dirai pas « nous ne dirons pas », je n’écrirai pas « nous n’écrirons pas ». 

D’accord, j’oublierai, je fermerai mes yeux sur le passé d’un crime évident qui est arrivé et qui continue. 

Mais laissez-moi montrer mon étonnement, ma stupéfaction de ce que vous dites, de vos discours de feu et de ce que vous faites. 

Laissez-moi, surprise, être témoin, de vos erreurs répétitives. 

Laissez quelqu’un, quelques-uns être témoin de votre collaboration avec le pouvoir sous prétexte d’être complice avec le peuple…

Laissez-moi, incrédule, vous voir sur la branche en train de la scier… 

Laissez-moi voir là où vous voulez emmener le peuple. 

Laissez-moi vous regarder attentivement…Et voir jusqu’où vous êtes prêts à pousser le peuple vers l’abattoir pour plus de pain ou pour un bureau ou pour un poste.

O, les enfants d’hier…

O, les enfants d’aujourd’hui…

O, les enfants de demain, les humains du futur cracheront sur l’histoire d’horreur que vous écrivez avec l’encre de sang…

Les humains du futur ne vous pardonneront pas.

Mardi, le 27 janvier 1998, Stokholm

Traduit du persan par l’Association Art En Exil
